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pau  D E S S A I X , 

Sur  une  demande  , faite  par  un  message  du  Directoire  exécu- 
tif, d'un  fonds  de  cent  mille  francs  pour  venir  au  secours  des 
autorités  constituées  du  Piémont  et  des  habitans  d3 Italie  ré- 
fugiés en  France . 

Séance  du  27  thermidor  an  7. 


R EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 

Vous  avez  renvoyé  à une  commission  spéciale  (1) 
l’examen  dun  message  du  Directoire  exécutif  par  lequel 

(,)  Les  membres  de  la  commission  sont  les  représentai  du  peuple 
Bourg-Laprade  , Baudet , ec  le  rapporteur. 
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il  vous  invite  à mettre  à la  disposition  du  ministre  des 
relations  extérieures , une  somme  de  cent  mille  francs 
pour  être  distribuée  aux  membres  des  administrations 
provisoires  du  Piémont,  et  aux  patriotes  du  même 
pays  et  de  l’Italie,  réfugiés,  en  France  par  suite  des  évé- 
nemens  désastreux  de  la  guerre. 

Les  malheurs  de  l’Italie  tiennent  à une  cause  qui  nous 
touche  de  trop  près  , pour  qu’il  soit  besoin  d’exciter 
votre  sensibilité  en  faveur  de  ces  victimes  sacrées  de  la 
tyrannie. 

Dès  l’aurore  de  la  révolution  française  , un  grand 
nombre  de  patriotes  Piémontais  n’a  cessé  de  faire  des 
efforts  pour  renverser  le  trône  de  leurs  tyrans  , aussi 
cruels  que  souverainement  imbécilles.  Chaque  année  a 
vu  renouveler  leurs  projets  généreux  ; et  chaque  année 
le  sang  de  ces  honorables  martyrs , qui  se  dévouoient 
à la  mort  pour  procurer  la  liberté  à leurs  concitoyens , 
a inondé  les  places  publiques  de  presque  toutes  les  villes 
de  cette  partie  de  Pltalie. 

L’assassinat  des  Français  et  de  leurs  zélés  partisans 
étoit  organisé  en  Piémont  ; et  chaque  jour  le  roi,  qui  en 
ordonnoit  l’exécution  , éprouvoit  le  barbare  plaisir 
d’apprendre  que  le  poignard  de  ses /satellites  avoit  fait 
tomber  de  nouvelles  victimes.  Mais  le  brave  Joubert , 
qui  vint  mettre  un  terme  à tant  de  forfaits , délivra  le 
Piémont  du  joug  affreux  sous  lequel  il  gémissoit;  èt  les 
patriotes , qui  avoient  échappé  au  fer  assassin , ou  au 
plomb  meurtrier,  se  réfugièrent  dans  les  rangs  de  nos 
braves  défenseurs , et  consacrèrent  à la  prospérité  et  à la 


gloire  de  la  grande  nation  , leurs  talens , leurs  bras  et 
leur  vie. 

/ / 

Cependant  ces  patriotes,  si  vivement  aigris  par  les 
revers,  et  si  profondément  ulcérés  par  toutes  les  cruautés 
exercées  contre  eux  et  les  leurs , ne  rentrèrent  dtms  leurs 
foyers  que  pour  convaincre  , par  upe  conduite  géné- 
reuse et  vraiment  magnanime , que  le  triomphe  de  la 
liberté  et  le  bonheur  de  leurs  concitoyens  étoient  le 
seul  objet  de  leurs  vues.  Loin  qu’ils  aient  alors  senti  le 
besoin  de  la  vengeance  ou  la  passion  pour  l’arbitraire, 
ils  n’ont  au  contraire  exercé  que  des  actes  de  clémence , 

et  ils  n’ont  proposé  que  des  mesures  de  sagesse. 

' 

Mais , comme  l’illusion  d’un  songe  agréable  , le 
bonheur  du  peuple  Piémontais , ainsi  que  celui  des  au- 
tres peuples  d’Italie , ne  s’est  fait  remarquer  que  pour 
disparoitre  aussitôt.  Sans  doute  ce  n’étoit  pas  pour  le 
fixer  au  milieu  d’eux , que  les  tyrans  de  la  France  autori- 
sèrent une  bande  de  voleurs  publics  à se  répandre  dans 
cette  magnifique  contrée.  En  la  déchirant  par  tous  les 
traits  de  leur  insatiable  cupidité , cette  foule  de  vam- 
pires y a rendu  la  liberté  si  dure  et  si  amère , qu’il 
n’est  point  étonnant  de  voir  une  partie  de  ces  peuples 
la  considérer  maintenant  sous  les  rapports  les  plus 
odieux. 

Ce  n est  pas  tout.  Les  républicains  les  plus  énergiques , 
ceux  même  qui  avoient  fait  lds  plus  grands  sacrifices 
en  faveur  de  la  liberté  , n’ont-ils  pas  été , par  les  pro~ 

consuls  du  Directoire  français , menacés , poursuivis . 
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incarcérés  ou  voués  aux  poignards  des  royalistes  sous  la 
dénomination  atroce  d’anarchistes  > 

Présentement  le  malheur  de  ce  peuple  est  à son  com- 
ble. Que  ceux  qui  l’ont  opprimé,  par  orgueil  ou  par 
avarice  , jouissent , s’ils  le  peuvent,  du  spectacle  qu’il 
offre  de  toutes  parts  ! par  le  fait  de  leur  brigandage  , 
les  patriotes  de  l’Italie  sont  dépouillés , fugitifs  , et  par- 
ticulièrement en  proie  à tous  les  outrages , qu’à  leur 
tour  les  bandis  du  nord  exercent  contre  eux.  Mais , que 
dis-je  1 non  contens  d’avoir  disposé  le  sol  de  la  liberté 
italique  en  faveur  des  tyrans  du  nord , ils  éprouvent  le 
regret  horrible  de  ne  pouvoir  être  les  témoins  du  sang 
qui  y coule  à grands  flots , et  y applaudir  par  leur  pré- 
sence aux  ravages  affreux  que  toutes  ces  hordes  barbares 
y commettent  dans  leur  marche  triomphante.  Certes  ! 
la  conduite  qu’ils  y ont  tenue,  a été  bien  au-delà  de  ce 
qu'en  espéroit  le  perfide  gouvernement  anglais. 

Représentans  du  peuple  ! c’est  a nous  a venger  le. 
nom  français , souillé  par  tant  de  crimes  ! C’est  à 
nous  à proclamer  que  la  France  est  encore  l’asyle  hos- 
pitalier et  l’appui  des  républicains  ses  alliés;  qu’elle 
réunira  et  recevra  leurs  phalanges  momentanément  dis- 
persées. Qu’ils  tremblent  les  tyrans , de  cette  réunion 
douloureusement  solemnelle  ; qu’ils  tremblent.  . . . '. 
La  vue  des  plaies  faites  à la  liberté,  les  douleurs  con- 
jurées de  ses  plus  intrépides  défenseurs,  le  contact  et  la 
fermentation  de  tant  d’élémens  républicains,  retrem- 
peront tous  les  cœurs,  et  remonteront  tous  les  cou- 
rages. Alors  les  tyrans  redouteront  l’énergie  des  braves, 
et  le  désespoir  des  hommes  libres. 


Publions  donc  hautement , et  gisons  connoitre  a n 
concitoyens  la  détresse  des  patriotes  nos  alhes  ^ 
tons  en  leur  faveur  la  générosité  national *. 
trouvent  enfin  des  Français;  et  tandis  q 
nous  offrirons  à nos  riches  avares,  a ces  durs  g 

le  spectacle  matériel  et  * pensés 

etVrriSint  appeler  en  secret;  tandis £ 
l'autre  nous  présenterons  aux  infortunes  ïtalieixs  1 
premiers  secours  du  moment , leurs  oppresseurs  fret  i 
ron  en  nous  voyant  relever  leurs  victimes  , et  ils  con- 
noîtront  par  là  notre  terrible  et  immuable  resolution 
de  les  combattre , de  les  vaincre  et  de  les  punn. 

Votre  commission  , citoyens  représentons  e„ 
chargeant  de  vous  présenter  le  pro,et  de  resolution  s 
tm  a pensé  que  la  somme  de  cent  mille  francs , qu  efre 
vous  propose  d’accorder  aux  patriotes  italiens, 
être  prJsur  les  fonds  des  dépenses  generales  et  impie- 

vues  de  Van  7. 

projet  de  résolution. 

Le  Conseil  des  Cinq -Cents,  après  avoir  entendu  le 
rapport  d’une  commission  spéciale  chargée  a ex^n1“ 
un  message  du  Directoire  exécutif , en  date  du  16  th 
midor,  portant  demndedSm  fonds  d=““'"V 
pour  être  distribué  à titre  de  secours  a des  Italiens  re 
giés  en  France , et  particulièrement  à des  Piemontais, 
Considérant  qu’il  est  instant  de  venir  au  secours  des 

autorités  constituées  du  Piémont  et  des  citoyens  du  meme 

pays,  et  de  l’Italie  en  général,- que  1 envahissement  de 
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Déclare  quil  y a urgence. 

vantefSenCe  déc,ar®e  > leiCofflseil  prend  la  résolution  sui- 

# i 1 • ■ • ; 

Article  premier,; 

, ? sera  mis  a *a  disposition  du  ministre  des  relations  ex- 
térieures une  somme  de  cent  mille  francs , pour  venir  au 
secours  des  autorités  constituées  du  Piémont  et  des  pa- 
triotes de  1 Italie , qui  se  sont  réfugiés  en  France. 

I I. 

Ladite  somme  sera  prise  sur  les  fonds  des  dépenses 
generales  et  imprévues  de  l’an  7. 

III. 

La  présente  résolution  sera  imprimée , et  elle  sera  por- 
tée au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d’état. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fructidor  an  7. 


